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les boutiques à la belle époque
Les vitrines héritées du XIXe siècle sont d’une 
élégante sobriété. Les devantures en menuiserie 
forment un placage sur le bâti. Ce placage masque 
le rez-de-chaussée et permet le développement 
d’une décoration symétrique ou monumentale. 
Les compositions témoignent d’une imagination 
fertile servie par la variété des matériaux utilisés 
(stuc, bois peint…). L’identité du commerce est 
généralement peinte sur le bois.
Les vitrines des commerces offrent à la vue du 
passant leurs produits proposés. La devanture 
répond ainsi à la curiosité du consommateur.

l’influence de l’art nouveau et de l’art déco 
au début du xxe siÈcle
Les séquelles du désastre de 1918 sont nombreuses 
dans le centre-ville. La question du plan 
d’aménagement et d’embellissement (loi de mars 
1919) est évoquée lors du premier conseil municipal 
de l’après-guerre, le 7 juin 1919 : faut-il créer sur 
les ruines de Noyon une ville moderne ou doit-on 
au contraire « conserver le caractère de la vieille 
cité tout en faisant apparaître les défectuosités ? ». 
Cette seconde solution a la préférence du sénateur-
maire, Ernest Noël. La volonté des propriétaires 
privés de reconstruire rapidement, encouragée par 
la municipalité, fait qu’en général les autorisations 
ne modifient pas les parcelles du centre-ville.
Ainsi, les immeubles reconstruits sont tout à fait 
semblables à ceux élevés à la fin du XIXe siècle. 
Les architectes font alors usage de la brique avec 
encadrements de pierre en façade, interprètent 
parfois librement les façades détruites mais en 
reproduisent les formes et volumes initiaux, 
comme sur la place de l’Hôtel de ville. 
La boutique, au rez-de-chaussée, demeure 
étroite et n’offre pas beaucoup de place et de 

visibilité pour la présentation des produits. 
Établi à l’intérieur, derrière la vitrine ou accroché 
à l’extérieur, l’étalage est partout et doit attirer 
le passant. Les volets-roulants mécaniques 
remplacent progressivement les volets pliants.

L’Art Nouveau (1890-1920) apporte un monde 
végétal dans des formes ornementales imitant 
les fleurs et les feuilles sur les vitrines. L’Art Déco 
(1925-1940) s’installe progressivement après la 
Grande Guerre. Cette tendance s’exprime dans 
un style plus sobre avec une certaine abstraction 
dans les formes. Si la légèreté de ce style séduit, 
c’est que le traumatisme laissé au lendemain de 
la Première Guerre mondiale suscite une envie 
de changement sans précédent. La devanture se 
pare des couleurs vives et des formes massives 
et géométriques du cubisme. 

des trente glorieuses à aujourd’hui
L’époque qui a suivi la Seconde Guerre mondiale 
marque un tournant dans la conception 
architecturale des devantures commerciales. Cette 
période est caractérisée par le développement 
de nouvelles techniques de construction et 
l’apparition de nouveaux matériaux. Les linteaux 
métalliques et les poutrelles de béton armé offrent 
de larges possibilités d’ouverture. Les devantures 

abandonnent leur coffrage de bois pour laisser 
apparaitre une structure de verre et de métal. 
Les lettres métalliques qui offrent plus de 
souplesse dans la mise en œuvre, permettent de 
multiples typographies.
Durant les années 1960 et 1970, période de forte 
croissance économique, les transformations de 
la devanture sont perceptibles dans le choix des 
matériaux et dans la typographie des enseignes. 
La céramique est appliquée le plus souvent sous la 
forme « mosaïque ». Les années 1960 marquent aussi 
la généralisation de l’illumination des enseignes. Les 
lettres diffusent leur éclairage et leurs couleurs sur 
l’ensemble de la façade. Celles-ci emploient des 
matériaux souples, plus faciles d’utilisation comme 
la matière plastique et le formica. La devanture suit 
alors la mode, en s’inspirant du design.

En parallèle, les grandes surfaces apparaissent 
au-delà des boulevards de la ville. 
Aujourd’hui, de nouvelles techniques comme 
la découpe laser de tôle permettent des styles 
de devantures résolument contemporaines qui 
s’harmonisent avec les bâtiments anciens. Elles 
répondent ainsi au règlement de la commune (Plan 
local d’urbanisme et règlement de publicité).
Avec leurs enseignes, leurs inscriptions, les 
boutiques représentent bien plus que ce qu’elles 
proposent et que ce qu’elles vendent. Elles retracent 
ainsi toute la quotidienneté d’une époque. 
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LES CARTES POSTALES ET LES PHOTOGRAPHIES DES FAÇADES DES COMMERCES 
DU CENTRE-VILLE RACONTENT À LEUR MANIÈRE L’HISTOIRE DE LA VILLE ET 
TÉMOIGNENT DE L’IMPORTANCE DU MONDE  DES PETITS COMMERÇANTS ET 
DES ARTISANS DANS LE DÉVELOPPEMENT DU TISSU SOCIAL ET ÉCONOMIQUE À 
NOYON. APERÇU AU FIL DES SIÈCLES.

LES FAÇADES DES COMMERCES DU
CENTRE-VILLE  (XIXE -XXIE SIÈCLES) 
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Chaussures Legrand, 3 rue du portail Saint Eutrope, 
façade reconstruite, coll. Gérard de Horde

Maison Sezille, 24 rue des Boucheries,
fin XIXe siècle, coll. Catherine Platel

AGENDAS
A vos

Librairie Dallongeville Gerboux,
16 place de l’Hôtel de ville, août 2019

Coiffeur Gellet, 10 place St Jacques, 
1931, coll. Gérard de Horde

Quincaillerie Finet, rue de Paris, 1968, 
photographie Gerenton. Coll. SHASN


